
181

§ III- BÛTES D’ETUDES
ET SEfflJOKS 3- iEny.ois, b* e~g

SERiiQK LE CHARITE El. FAVEUR DE 
L’OEUVRE DE Ste CATHiiRIBE DE 8IEHES, B*1

IV OSSEl

(a)

Bcaune - S. Klcolas.
Trinité - 1667

SERKOB DE CHARITE EK FAVEUR DE
L’ûiàUVRE DE Ste CATHBRIIS DE 5IEEEE 

fondée par l’Abbé Chocarne 
pour soutenir les oeuvres s’occupent 

des Ames Abandonnées.

Beatue Qui intelligit super 
egenuin et pauperem in die mais 
llberablt eum Dominos.

ps. 40, 8.
Bienheureux celui qui sait coa> 

pâtir taux misères du pauvre et de 
l’indigent, au Jour de malheur 
Dieu le délivrera.

Cuand on promène son regard sur la surface de 
la Société on est tout d’abord frappé do l’extrâae iné-

c’ast pour

Trinité à la

(a: goto marginale) :

II. A quoi cela nous servira-t-11?- 
des étrangers - Grâces de Dieu

ïiensuram bonaci - Evangile de la 
fin do la messeElt’emosyna operlet multltudinem - 
Relias est dhre quam aeoipere -L’indigent 
qu’il ne reçoit,Beotuc qui intelligit - Récompense

donne plus
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n’élevait pinn han?.^ 9t des â0Stin(5oD humaines et ai i»on 
ca et si i»on n’inoiî«« J8carî pouT ? chercher la Providen- 
flance, volontiers ™ e34? un 00Gur ploin âe co«-
et au murmure pisserait aller au mécontentement
Je pas ooïa 0AuxilînJir®,1J a\e? Pourquoi ne nuis-
favorisé de1 donq aÙ ®el^Ga“ld>? pourquoi suis-jo moins 
qu'avions-nousfai? de8J°lea vie? et
ait ainsi nli^+«+. 't ^ieu avant de naître pour qu’il nous 
aux privations^ 4 QUtre’ confl !Wlé à la souffrance et

l’étude de l’impression produite dans l'Sme par
Dénétrar niiî 80CiGte vug.^ sa surface, mais si l’on veut 
coeur ?I7d^ simple éplàerno on descend au

d° 1 huK®nité, le spectacle change bien vite et 
,2 m^ayrer.contre la Providence on se sent comme soû­

le v envers elle et l’on admire combien elle est bonne, sua­
ve et admirable en tout ce qu’elle fait. C’est de oette 
étude surtout qu’il est vrai de dire: un peu de science 
éloigné üa Lieu beaucoup ûo science y raznène»

Et en effet en descendant au coeur de l’humani- 
’&Y, 3n ®coutant résonner l’une après l’autre chacune de ses 
fibres on se sent saisi d’une immense compassion. On cons­
tate alors la vérité de ce qué disait l’apStre S, Peul,que 
toute créature souffre et gémit. Ex Rom. 8,32,23 (et est 
comme dans les douleurs d’un laborieux enfantement en atten­
dant l’adoption des enfants de Dieu, la rédemption do notre 
corps) = Omnis creatura ingemiscit et parturit-Oh! même 
chez les heureux dji siècle, chez, ceux dont la vue excite 
chez l’impie tant de murmures et de haines jalouses,mène 
chez ceux-là, que de douleurs incomprises, cachées, d’autant 
plus poignantes qu’elles sont moins comprises et qu’elles 
sont plus cachéesï d’autant plus lourdes à porter qu’on ne 
les peut confier à personne,~qu’il les faut déguiser au 
contraire sous l’apparence du bonheur,(a) et le sourire sur 
les lèvres alors que les yeux sont pleins de larmes prêtes 
à déborder.

Tout le monde souffre et pleure ici-bas,e*est le 
lot commun à tous les enfants d’Adam, c’est la loi univer­
selle et s’il en est qui semblent y échapper, ce n’est qu’un 
moment; tèt ou tard ce moment passera et ce sera le temps 
des pleurs. , , . . , .La seuls différence entre les hommes (et c’est 

trompe les regards du vulgaire, de ceux qui ne 
la surface et ne prennent pas la peine d’ap- 
la seule différence, dis-je, entre les hommes 

les souffrances des uns sont patentes, raanifes-

là ce qui 
voient que 
profondir) 
c’est que :

(a- phrase barrées) .... ««'U faut sourire alors.4u>on cu­

 

isit tant besoin de pleurer, sue n-étant pas o.^ 

nul n’y compatit

lATASrt



admirable et Une loi.6e lfl Providence vraiment
nous est à ne.P®®'t contester parcequ’elle
démontrée on r iVl! ®naei6née par nos livres sacrés et 
yeS â'Stenir J’îx^rienoe v C’est que le meilleur mo- 
Ln» «««!+£ Q Wou compatisse et porte remède à nos 
des sntreX* ÛG SfiVûir nous-m&nes compatir aux misères SA W tü Di t,.' k'< 0
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sinô^îes^uérir^Qt^nQ^iL13®0! leB so“laC«r »a moins 
Bleu seul neut v 1 E 'utrea sont telles que
ser quelque baumeap^°lter qaelqu® adoucissement, y ver-

,.,2*est C® qu® aous ûit lfAuteur Sacré dans les 
paroles que nous avons choisies pour texte, et ce oui 
résume tout mon discours

Beatus qui intelligit super egenum et pauperem 
Bienheureux celui qui sait compatir .....,

Ave Maria

I

11 est bien peu d’ames, s’il en est, qui ne 
soient sensibles aux misères apparentes, et qui ne res­
sentent^ désir et comme le besoin de les soulager, (a)

Je suis homme et de ce que souffrent les hom­
mes il n’est rien qui me soit étranger, disait déjà un 
ancien.

Ce sentiment s grandi avec le christianisme 
et il est aujourd’hui je le répète, bien peu d’ümee où. 
il n’ait jeté ses racines.

Mais ne se pas contenter, comme les âmes vul­
gaires, de soulager la misère que l’on rencontre et dont 
la vue nous importune et nous émeut instinctivement, se 
tenir à l’écart des Joies de le terre pour aller au de­
vant de ceux qui souffrent, et parmi toutes les misères 
aller de préférence à celles que l’on ne voit pas, aux­
quelles nul ne songe; porter dans son coeur une prédi-

(a: Note marginale) :

ail humanum a me alienum puto
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vous et
char!té
étendre le '3bBa reunies en association, et pi
lut» ire elltenRS«^®®îï-?--î\^mêl6.a âe P5?* action
pauvres
tendent
tlonn-nt rMiï~“rJ «■ Plusieurs oeuvres fone-Bnïïn’pmÎT^ tr2p ouvres pour se sufaré’ot s’occupant 
WiT*» *eB !"ea leB 1,103 elles ont a-
t. 77 ,< 1 autfloae, 1® prière en oonnun et pour mettre cet-

?''r9U?e jPensée Q la pprtée(° ) de toutes les conditions 
neaie les plus modestes, par une ingénieuse combinaison 
? î fait des merveilles, il suffit pour atteindre 
"9 2* oeQv^e de donner 5 centimes par mois ou 50

a e? P-pr an* ou une £ois Pour toutes, un petit capi-

rnBme eu pointée v.TÎ8 oubliées st abandonnées, c’eet là 
coeurs, la pierre pure.rnont humain le propre ces grand# à le balance ÎÎ JiJ! Sœes f e* vfilà,

Dieu, c’est la la vraie charité, (a)

,/olb QoolQ&cs unes d’entre
-- - —L
et pour

Et r
pour donnât, nuvxiiUOB UU«S U'enïT 
vous v ^ ê)? - /0106 et d’efficacité à la 
Ip nJ 8tes r3unies on association

x J-1!a*bBa ce leur action sa-
2 s appliquent pas seulement à secourir de 
délaissées, mais elles viennent en aide et 

u-,?,F?ifs Onéreuses a plusieurs oeuvres fone-

Ah! que d’âmes délaissées ici-bas!.. Qui ne le 
pourrait croire que celui qui le voit — que d’dnfents 
abandonnés ou qui n’ont plus de mères! que de vieillards 
qui après de longues années de labeur privés de tousleurs(b 
fils pai’ la mort ou par l’ingratitude n’ont pas un bras 
ami pour aider leur faiblesse ni une main de fils pour 
leur fermer les yeux!... Heureux et bénis soyez-vous qui 
vous dévouez à soutenir les orphelinats et les maisons 
fie vieillards. -----------

Mais si douloureux que soient ces abandons ils

(a: Première rédaction barrée:)

Ce m’est une bien grande joie d’avoir été choi­
si pour élever la voix en faveur d’une oeuvre toute em­
baumée de ce parfum de charité exquise, en présence du 
coeur ardent qui sous le souffle de pieu l’a conçue, et 
de ces nobles emes qui mues par un sentiment semblable 
sont venues en si grand nombre répondre à son appel.

Donc vous Mes venues ici pour entendre parler 
d’une Oeuvre toute spécialement vouée -aux âmes abandon­
nées, et pour y participer selon la mesure de vos forces 
et dé votre coeur. Soyez-en bénis.  

(b) dans le texte ses
(o) dans le texte "pensee”. 



185

tre con)miBérationSft?e«X 4tti a°iV£3nt le Plua exciter no- 
pas les seule ouï 8 fatales .aussi ne sont-ils 

nue l’oeuvre ait en vue de secourir.

l’on nomme de^e nom^ în*Utr8K orPhelinas aue colles que 
sur voW routr An0™ " avez-vous rencontre quelquefois 
qui accnMdoR L?° Pawres ^mas rebutées des hommes et 
ou de fï'andpq P°^G à’ardentes passions encore,
re n’ont iltG3 Pasaôaa ne voient en Dieu qu’un ju- 
néraSce voî? ni^°^ae° dG rflleTer laur 0* leures- 
tré^ouvISr £?* 3?ère 4ui eat au Ciel* J’Gn ai reneon- 
1 ® s°uyGnt» bien souvent, et jamais sans en être ému 
jusqu’au plus profond de mon âme. (a)

. , . J on ai vu de bien près et voici co que j’ai
constate toujours: La plupart ou n’ont jamais connu 
leur inere ou l’ont perdue alors qu’elles étaient encore 
bien Jeunes, ou ont été contraintes par le besoin à se 
séparer toutes jeunes de leur mère pour entrer chez des 
etrangers qui ont abusé de leur inexpérience, ou, ce qui 
est plus horrible à dire, ou n’ont su, pour leur tenir 
lieu de mère.., que des femmes sans coeur et sans foi qui 
n’ont pas craint pour un peu. d’or de Vendre elles-mêmes la 
jeunesse, l’innocence et l’honneur de leurs filles. Voilà 
pour le plus grand nombre, les malheureuses filles qui peu­
plent les prisons, et d’autres prisons plus horribles en­
core et plus infâmes dont je ne puis même prononcer le 
nom devant vous.

nis ici,
employée 
g!? qu^qu^une°des”lnf ortunës'dôntlê récit'vous a touchés

(a: Première rédaction!)Ah! que ces choses sont tristes à 
dire, et à écouter... liais, hommes et femmes du monde 
oui m’écoutez ne vous a-t-on pas vu bien souvent peut- 
e'tre chercher dans les théâtres ou dans les romans le ré­
cit émouvant de douleurs imaginaires, chimériques et vous 
attendrir jusqu'eux larmes sur des infortunes qui n’ont 
jamais existé que dans l’imagination des romanciers ou 
des poètes, laissez-moi donc vous initier ici à des dou­
leurs plus profondes et réelles cette fois, et si bientôt 
votre âme en est émue, si vos yeux se sont mouillés do , 
uleurs. ahî donnez, donnez au saint pretre qui vous a réu- 

' ’’ ‘ donnez cette pièce d’or et d’argent que vous avez 
tant de fois à vous procurer des émotions^steri- 

assurés d’avoir contribué par là à soula- 

(note marginales) ... théâtre, roman, donner à l’oeuvre 
ce eu’elles y dépensent.
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ce sont ûe^faits8 G°nt PaB Û6S récitlB imaginaires,

Hôpital a’adrâJLff0 de Joar6 ^core, 1» Aumônier d’un 
par sa Xe e 8“ V?e?aTe fille veaduô à *a6 
dans des Meuî intf}î!Pai£Æ? 10 an# Passait sa vie 
elle disait aenJ??^?8, ?10iûe d’horreur pour elle-meme 
obtenir 1» • r?^iB,biea e®s [QOis le Souvenez-vous pour 
demande ausfïtfif on eOi,t?-r« Elle tombe malade, elle 
elle était ?utrer à ^-’^pital. 8 jours après
lourd’Jni ? 6 1 Ct sa eo»version achevéô. aie est au- 
puÎ pieds UneZaiEOil de Sefu«e- J’ai TO suspendus 
et ses bijoux1 ^done du couvent, son collier de perles

Je..sais un homme du monde, membre ardent des 
Cohérences ûe s* Vincent de Paul, qui apprenant qu’une 
a fl °?7v ?ur le ùe vendre sa fille malgré elle 
a tes libertins,s’est interposé,et ne pouvant faire au­
trement l’a achetée pour son propre compte afin de la 
retirer des bras de cette mère dénaturée et la placer en 
lieu sur, comme elle l’en a supplié elle-même,

J’ai vu ce même chrétien à qui pieu a donné 
une vocation toute spéciale pour ces sortes fie bonnes 
oeuvres et en même temps une énergie de vertu peu com­
mune, je l’ai vu il y a bien des années, se dévouer jus­
qu’à aller chercher quelquefois au fond des lieux infi­
mes des âmes dont il espérait le salut. Il en retira 
ainsi un jour une âme d’élite, la fille d’un des hauts 
dignitaires de l’armée qui y croupissait depuis déjà 6 
mois. Cette pauvre enfant avait perdu sa mère,et son 
père la voyant entourée de flatteries et de séductions 
avait cru pouvoir la préserver du danger par le senti­
ment de la peur, il l’avait appelée dans son cabinet de 
travail et lui montrant deux pistolets chargés : "ha fille 
lui dit-il, vous savez combien je vous aime, mais voici 
pour vous,le jour où vous auriez le malheur de faillir."

Or ce jour arriva; ne pouvant obtenir le con­
sentement de son père pour un mariage qu’elle avait à 
coeur elle se laissa enlever pour obtenir de force ce 
qu’elle ne pouvait avoir de bon gré, et comme on pouvait 
s’y attendre, elle fut trahie et abandonnée par son ra­
visseur et alors épouvantée de son père autant que d’el­
le- même‘prit la fuite et pressée par le besoin et ne 
trouvant de travail nulle part, elle vit des bras infâmes 
se tendre vers elle, et malgré l’horreur que ces etres 
lui insuiraient, elle fit comme l’oiseau en présence du 
ternent lorsqu’après avoir bien jeté les hauts cris sans 
avoir trouvé un sauveur, il se précipite de lui-meme dans

(a: note marginale:) K. raysonne
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geux ohrétian^ent^i1^ ' 1’angloutir. Cet arftent et ooura- 
plaçant flan?Joie ?® la retirer de l’nbîme en la 
son vieux père nn,efySG%Gt après,de la rendre à
dont on© a été^nr.1? P1811*3!* déjà comme une morte et 
de paix. fteruis ce ^ur l’ange de consolation et

l’abîme. ce ré-iÏÏn»-°U H retira cette pauvre enfant de 
malle une Chrétien surprit dans un coin de se
s’empara qu’elle cachait avec soin mais dont il
il en fi* îL? Pouvant obtenir qu’elle lui fut ouverte, 
là dea JhJÎ-Î! la 8®rrure craignant qu’il ne se trouvât 
. ’ “v G^Qfj au salut de cetto âme et qu’y trouva-t-
ahZvmîi‘li.PflUTr-,S txlle piaurait... C’était son trésorzdes 

des la-Ures de sa mère et sa petite vierge de 
jeune Hile ou ello avait emportée de la maison paternel- 
xe et embrassait encore tous les soirs avant de s’endor- 
mir, au lieu de qa prière qu’elle n’osait plus faire.Tel­
le était déjà cotte malheur use que vous n’auriez pu re- 
garder sans mépris si vous l’aviez rencontrée, et si J’on 
crois des hommes d’expérience, elle n’est pas la seuls ain-

■‘hl voilà les véritables ânes abandonnées,Les 
douleurs du corps sontquelquefois oubliées, mais paree- 
qu’elles ne sont pas connues, le Jour où on les découvre, 
on se sent ému et on vient à leur aide; est-il possible 
de rencontrer un enfant sans mère, et un vieillard indigent 
qui n’a plus d’asile(o) sans en être touché et sans lui 
tendre la main, mais ces infortunes de l’âme, qui donc
y prend garde. Combien que nul ne voit ni ne soupçonne 
même. Combien les voient sons les comprendre, ou les com­
prenant n’en éprouvent, au lieu de compassion, que du mé­
pris- Plus elles sont profondes, plus les plaies en sont 
vives, plus elles inspirent de dégoût- et sans descendre 
plus avant, sans prendre le. peine d’-s-nalyser les origines 
de leur chute et les circonstances qui les ont amenées, 
«ce sont des misérables*,pense-t-on, elles n’ont que ce 
qu’elles méritent- elles ne méritent pas la pitié,-lemé­
pris est assez pour elles-aussi bien n’y-a-t-il rien à 
faire, rien plus à espérer"- j;t peut-être comme Je l'ai 
constaté si souvent, peut-être suffirait-il d’une main 
compatissante qui leur serait tendue pour les arracher a 
l’abîme. ”ais Je l’ai dit, le plus grand nombre dédaigne­
rait do leur tendro la main, et d’autres que leur coeur 
nur et généreux inclinerait à cet acte de charité su­
blime ne le peuvent pas, retenues par les convenances de 
leur âge, de leur sexe, ou de leur caractère sacre.(a)

(a: toi-e ra-veina^‘|es piaies les plus hid uses ne man­

quent pas de mains pour les panser, 

(o) addition au texte:) de fils
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F °®P«ndant il en est de plus abandonnées 
-ncore et, de plus digneu de compassion.

do péchés inint?^irtrôtenueîloU û® 21ea par üne «àaîne 
veaux anneaux m qnP?r <^i chaque Jour ajoute de nou- 
leur eme abaJ,^ anciens et ce rive de plue en plue à 
lent pas’ou mr°^8S ttes koiQmes Qui par mépris ne ren­
ies mains ce’Ln+^F^0 P®“vent pas leur tendre 
les DlU" r,ratSCn^ “ien les ftraes les PlaG délaissées, 
coeurs Cüi'ï R8888*1^,801®04 au mc>Ihi0« Heureux les 
âo les SLSÎ U^0UGnt a 1* tSche de les recueillir et 
nir î?s voua qüi V0UB WHquez à soute-

1 J refuges et les avisons Au Bon pastour.

Cos !3men ÛOût Je vous parlais tout à l'heure 
sont encore plongées dans le mal et quoique capables en­
core. de x'otour bien souvent et n’attendant pour cela 
qu une main secouruble,elles sont encore couvertes de la 
lèpre du péché ou c'est à peine si elles commencent d'en 
soiktir, liais il en est d'autres qui depuis longtemps ont 
secoué et brisé leurs chaînes, qui depuis longtemps se 
sont relevées et servent Pieu désormais dons lee larmes, 
la prière et la chasteté. La Justice des hommes les a 
frappées un Jour et aujourd'hui ailes baisent avec amour 
cotte verge sévère qui las a sauvé en en les châtiant; 
mtis après la Justice il lour faudrait la charité et la 
charité n'ost pis venue^ou bien, si, voulant fuir’ le 
inonde à tout prix elles ont trouvé des maisons de refu­
ge, il leur eut fallu une vertu héroïque pareeque ces 
maisons qui ne leur étalent pas spécialement destinées 
ne leur offrafat - près les souffrances horribles de la 
prison, qu'uno vie de pénitence et sans la perspective 
de trouver un Jour à relever un peu la tâte et à respi­
rer l'air plus pur, plus embaumé,des épouses du christ, 
et la sainte liberté des âmes consacrées à lieu. Il fal­
lait leur tendre les mains st des Lïains se sont tendues 
vers elles. Vous eoaprenoa .os Frères, que Je veux par- 
ler en ce moment de la .Raison nouvelle de Béthanie - st 
n'en soyez pas surpris, cette oeuvre est un peu lu votre 
puisque1'vous l'avez encouragée de vos sympathies privées, 
ot que l'Association de Sta Catherine de Sienne lui a 
déjà donné un secours généraux.

Ah! là encore avec de petits moyens vous avez 
fait une grande oeuvre, accompli une grande charité, 
j'v étais encore il y a quelques Jours a peine et que de 
fois“en voyant réunies déjà autour des - utels 12 a 14. 
âmes les unes sans tache les autres autrefois tombera, 
aujourd'hui pures et pieuses comme dos saintes ...

(a: addition au texte:) Elle


